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«Le tourisme valaisan est
organisé autour de la voiture»
VINCENT KAUFMANN Professeur de sociologie urbaine et d'analyse de la mobilité à l'EPFL,

le Genevois était invité hier à la Foire. Il a donné sa vision de la mobilité touristique valaisanne.

r

j

7

Spécialiste de mobilité, le professeur Vincent Kaufmann est directeur du Laboratoire de sociologie urbaine (Lasur) de l'Ecole polytechnique
fédérale de Lausanne.
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Sans mobilité, pas de tourisme. principalement issues des mi- herd, le professeur genevois
La phrase est tellement sibyl- lieux touristiques. Vincent Kaufmann, directeur
line qu'elle tient presque de la Parmi les orateurs, aux côtés du Laboratoire de sociologie
lapalissade. Elle était hier au notamment du chef du Service urbaine de l'Ecole polytechni-
centre de la Journée du tou- valaisan de la mobilité, Vin- que fédérale de Lausanne, a li-
risme à la Foire du Valais qui a cent Pellissier, ou de la con- vré son regard sur la façon
réuni quelque 300 personnes, seillère nationale Viola Am- dont le Valais du tourisme envi-
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sage sa mobilité.

Vincent Kaufmann, vous avez
laissé entendre que le tourisme
valaisan était plus automobile
qu'il ne le voudrait...
Oui. Le tourisme en Valais est
très organisé autour de la voi-
ture. Aller dans certaines sta-
tions avec un autre moyen
que la voiture après 19 heu-
res, c'est quand même encore
un peu compliqué. C'est
moins vrai pour la plaine, où
l'offre ferroviaire régionale
est très efficace et très utilisée.
C'est en train de changer,
mais il y a encore pas mal de
travail. J'ai parfois le senti-
ment que dans les milieux
touristiques, on est un peu at-
tentiste, on dit «Les gens ne
vont plus venir en voiture,
mais pour l'instant ils vien-
nent encore par la route, alors
on verra bien».
Chef du Service valaisan de la
mobilité, Vincent Pellissier es-
time que dans dix ans, les touris-
tes ne viendront plus en voiture.
Difficile d'en être certain. Ce
qui risque de se passer si on ne
fait rien de plus, c'est qu'on
continue à avoir ceux qui vien-
nent en voiture, et que les au-
tres aillent ailleurs... Il faut ar-
river à se renouveler.

Les infrastructures sont là, mais
l'offre n'est pas suffisante, en

quelque sorte...
Elle n'est pas suffisamment inté-
grée, pas suffisamment vendue.

Qu'entendez-vous par «inté-
grée»?
Vous faites quoi quand vous ar-
rivez à Montana avec le funicu-
laire? Est-ce qu'il y a un taxi?
Un bus? Est-ce que vous y avez
accès avec un billet combiné?
Pour le touriste, cette simplici-
té compte.

Président de la Chambre valai-
sanne de tourisme, le conseiller
national Beat Rieder disait «Le
touriste veut aller vite». A vous
entendre, la clé n'est pas là...
Le touriste veut surtout désor-
mais que ce soit confortable.
On a évoqué durant cette mati-
née les personnes âgées. Le
problème qu'on a à leur sujet
avec les transports publics,
c'est que les correspondances
sont beaucoup trop serrées.
Quand vous arrivez à Sion et
que vous avez quatre minutes
pour vous précipiter dans un
car postal à destination des sta-
tions, ce n'est pas suffisant
pour une personne âgée. C'est
stressant, donc pas conforta-
ble. Mais cette question est
compliquée, parce que le pen-
dulaire qui rentre du boulot,
lui, préfère un battement de
quatre minutes plutôt que
d'un quart d'heure. Il y a des at-

tentes différentes de publics
différents. Il faut voir qui on
veut viser, qui est prioritaire.

L'autoroute A9 devrait coûter au
total 4 milliards de francs.
N'est-ce pas un non-sens d'y
mettre autant d'argent, alors
que la tendance est au dévelop-
pement de la mobilité douce et,
vous le disiez, à un «désamour
de la voiture»?
L'A9, c'est un projet hérité du
passé, mais qu'il faut finir. On
est dans la finition du réseau
national. Il faut le prendre
comme cela. Ça ne va pas chan-
ger grand-chose en termes
d'attractivité touristique. En
revanche, l'A9 peut permettre
de désengorger une série de
petites villes situées à proximi-
té, ce qui n'est pas inintéres-
sant.

Et concernant l'avion? Des of-
fres se sont développées, mais le
Valais a-t-il vraiment besoin de
l'aéroport de Sion, d'après vous?
Je dirais que non. Le Valais a
une bonne liaison avec un aé-
roport international, à Genève.
Maintenant, des trains circu-
lent sans arrêt entre Genève et
Lausanne Je miserais plutôt sur
un développement de l'offre
de liaison ferroviaire au niveau
national et international.


